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Dans un premier temps, le constat du petit nombre de participants a rapatrié le groupe vers 
la Maison paroissiale, plus confortable. 
 
Le P. Tanneguy, après un bref temps de prière, a rappelé les différentes étapes qui ont fait 
passer les chrétiens, en moins de vingt années, de la paroisse directement liée à son 
clocher à la Paroisse nouvelle et ses sept clochers (pour la Presqu’île), via les ensembles 
paroissiaux, le doyenné, puis la paroisse unique. C’est la raison pour laquelle l’esprit de 
clocher, légitime en soi, conduit parfois certains à vouloir garder une autonomie qui stérilise 
la vie commune de la Paroisse. 
Par ailleurs, le fait que les prêtres soient installés à Crozon, et que seul Crozon dispose 
d’une messe hebdomadaire à horaire fixe contribue à donner le sentiment qu’ « il n’y en a 
que pour Crozon »… 
Il est par conséquent difficile mais essentiel de construire l’unité. 
 
Le P. Jean Doret a ensuite exprimé son plaisir d’être en collaboration avec P. Tanneguy dans 
la Presqu’île, où il est présent comme missionnaire, il s'occupe de l’aumônerie des jeunes 
qu'il essaie de constituer. 

 
Il a rappelé brièvement l’histoire de l’Évangélisation d’Haïti, par des prêtres bretons 
(après la signature  du Concordat entre le Saint-Siège et Haïti en 1860) ;  le premier 
archevêque, Martial Testard du Cosquer,  originaire de Lesneven, est arrivé en Haiti en 
1864, accompagné d'un groupe de prêtres et religieux (des frères de l'instruction 
chrétienne et des sœurs de Saint Joseph de Cluny ). 

• le territoire d’Haïti, d’une taille équivalente à celle de la Bretagne en superficie 
- soit 27750km2 - a connu jusqu’aux troubles politiques un développement 
harmonieux. 

• En 1957, beaucoup de prêtres sont expulsés d’Haïti, et vont tout d’abord en 
Guadeloupe puis au Brésil en 1961. 

• En 1964 la Société des Pères de Saint Jacques est créée, où sont formés de 
nombreux séminaristes, et un témoignage triangulaire s’établit entre Haïti, le 
Brésil et la Bretagne. Aujourd’hui, il existe aussi une petite implantation au 
Canada ( avec 6 prêtres). 

 
Sa mission auprès des jeunes peut être facilitée par tout contact établi avec des jeunes 
auxquels il pourrait parler des activités de l’aumônerie et qui pourraient ainsi s’y joindre. Un 
groupe est constitué à Telgruc, avec une bonne dynamique ; il sera sans doute possible, 
avec l’appui du groupe scout de Châteaulin (SUF), de créer une troupe dans la Presqu’île. 
On verra. Les contacts avec les familles sont très importants pour cela. 



Au mois de mai prochain, nous vivrons un Dimanche pour découvrir… le centre des Prêtres 
missionnaires de Saint-Jacques à Guiclan (date à préciser). 
 
 
Diverses questions pratiques ont ensuite été évoquées : 
 

• la question de l’emploi éventuel d’une personne de l’ADMR pour préparer quelques 
repas chaque semaine – la proposition a été faite (et adoptée) de faire appel au 
bénévolat, avec un planning (que Joëlle Moreau a accepté de gérer) pour que les 
familles volontaires apportent à la date prévue des plats à réchauffer déposés dans 
l’escalier du presbytère. 

 

• Le problème des annonces – le prône – à la fin des offices. Dans certaines paroisses 
c’est un temps festif qui témoigne de la vie de la paroisse : on peut s’y féliciter des 
réussites, donner des nouvelles des clochers, etc. C’est donc un temps qu’il faut 
retrouver, et il faut en tout cas proscrire les annonces qui concernent uniquement 
« le clocher », et qui semblent nier le reste de la paroisse (par exemple l'annonce qui 
concerne uniquement la messe à venir de l'ancien ensemble). A partir du carême, les 
annonces sont rédigées et sont lues par le président de chaque office ou la personne 
qu’il a mandatée. 

 

• Mgr Dognin fera une visite pastorale en Presqu’île (normalement en novembre) 
pendant 5 jours, et le P. Tanneguy souhaite que pendant ce temps de visite, quelque 
chose (à préciser) se passe à Morgat, à l’emplacement de la chapelle. Le 
traumatisme de la destruction (à nouveau évoqué par certains et encore bien vivace) 
pourrait être partiellement apaisé par ce geste. 

 

• La question des messes à l’EHPAD a été posée, par un groupe de paroissiens qui sont 
actuellement en formation au diocèse et constituent une équipe du SEM (service 
d’évangélisation des malades). Les prêtres souhaiteraient que la messe 
hebdomadaire puisse être célébrée à l’écart du week-end, le samedi après-midi 
étant un jour très incommode puisque c’est le moment où il y a le plus d’activités 
paroissiales (pastorale des jeunes, baptêmes, mariages, préparation des offices, etc.) 
Le sujet fera normalement l’objet d’un développement dans le Vent de la Presqu’île 
d’avril, et pourrait être abordé lors des annonces du 4ème dimanche de Carême. 

 

• La vente de l’ancienne maison paroissiale est (normalement) imminente, or de 
nombreux objets y ont été stockés ; ils sont actuellement classés par catégorie, et il 
serait bon que celles et ceux qui veulent récupérer certains éléments déposés 
pendant les travaux du presbytère s’en préoccupent. Philippe Monville et Bertrand 
de Carvalho peuvent accompagner dans cette démarche, et Philippe précise qu’il 
faut décourager les gens qui proposent de déposer meubles et objets… 

 
La réunion s’est achevée vers 17h15. 


